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DANS UN SAC DE BLÉ] IL L’A OUVERTE

FLOTTANTE ?
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REBUS NO 26

Deux députés font échange de politesses.
— Enfin, dit l’un, vous n’avez pas ouvert la 

bouche en public.
— Pardon, reprit l’autre, toutes les fois que 

vous avez parlé, j’ai baillé à me décrocher la 
mâchoire.
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Un médecin américain vient de publier le 
résultat d’expériences très intéressantes au 
sujet du tabac et de ses effets sur l’organisme. 
Il a opéré sur 147 étudiants de l’Université de 
Boston. 77 d’entre eux ne fumaient pas ; 
après quatre années d’observations, ceux-ci 
avait surpassé leurs camarades qui fumaient 
de 10 pour 100 en poids, de 24 pour 100 en 
taille, de 26,5 pour 100 en développement 
thoracique, et de 17 pour 100 en capacité 
pulmonaire. Pour avoir une poitrine plus large, 
pour mieux respirer et se mieux porter, il faut 
donc renoncer à l’usage du tabac.

A l’examen, le professeur demande ce que 
l’on entend par la population flottante d’une 
ville.

L’élève, après hésitation :— C’est. . . c’est... 
c’est. . . la population qui vit sur l’eau, dans 
les barges, les bateaux.”

Le comble de l’horticulture :
Planter là sa femme.
Le comble de l’hospitalité :
Recueillir une succession.
Le comble du goût musical pour un cais­

sier : enlever la caisse, jouer des flutes, se 
faire mettre au violon sans tambour ni trom­
pette.

Le comble de la sensibilité :
Pleurer sur un accident de terrain.

Il paraît que ça n’est plus dans un bas de 
laine, mais dans un sac de blé que nos bons 
paysans cachent maintenant leurs économies. 
C’est du moins ce que fit, lors de la récolte 
dernière, Jean Miquel, de Verlhac-Tesco a 
(Tarn-et-Garonne) : 20,000 francs en billets 
et du numéraire dans une boîte scellée. Quelques 
jours après, notre homme vendait des céréales 
à un minotier de Montauban, et parmi elles 
le sac contenant la petite fortune. Depuis 
qu’il s’est aperçu de sa cruelle méprise, Jean 
Miquel pleure et gémit, mais en vain, car le 
sac précieux n’a pas été retrouvé, malgré les 
gendarmes. Gageons qu’à l’avenir il reviendra 
au vieux bas de laine. Ce qui vaut encore mieux, 
c’est de se faire dans le ciel des trésors impéris­
sables.
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